H ISTO I R E par Paul BUSUTT

LA smeiLITfde IOEmpire romain mise ~ mal par les invasions
attendre lexe siscle pour voir na’tre le comtZ de la Marc
dans lequel on distingue tres t™t |la Haute-Marche de la |
Marche. Le ComtZ passe dans les mains des rois dOAnglett
de France entre bar et le xiv siecle. fchangZe en 1327 entre

Site gallo-romain du Puy-Lautard Lampe de Colondanne vZnus (Apgde France et le duc de Bourbon, la Marche est dZfinitive
rattachZe " la couronne deux cents ans plus tard.
La Creuse gallo-romaine par Dominique bUSSOTCette terre, qui passe dans les mainsdgends Eest fortement

La fin de I0indZpendance gauloise marque le dZbut dOune nouvellMakguZe par la vie fZodale ; IOfglise et les seigneuries lasq

pZriode gallo-romaine. Cette conqu-te, politique et administrative acoiﬂﬁéént |OactivitZ agricole pour asseoir leurs rentes foncisr:
la crzation de villes nouvelles, vitrines dOune nouvelle civilisation. Peu ~ peu, |

Jes .
Gaulois prendront les habitudes romaine§. Betimisation e marque X1 XIF etxue siecles, quelques abbayes prosperent, parmi lesq
dans le paysage par IOadoption, dOune part, des nouvelles techniquecgde fdeiBonlieu (commune de Peyrat-la-Noniere). Les ordre:

tations comme les lieux de culte, auparavant dQune architecture de ﬁ)@ﬁ)@l;nilitaires templiers ou hospitaliers, disposent d®une as
de bois, emploient la masonnerie, IOouverture dOun rZseau routier construit et ! '

dGautre part, IGadoption de nouvelles croyances ou I0Zvolution des@HE&RRsIdZrable. Bourganeuf, nZe ~ proximitZ dOune comm
avec un ZlZment marquant dans ce dZpartement : les rites funZrairesdOhospitaliers, est la capitale de la langue dOAuvergne jusq

Reu de structures construites (" vocation essentiellement agricole) resten Qh'gﬁ‘ls seigneurs locaux se distinguent par leur hardiesse
Citons cependant celles de Coux (Auzances), de Cujasseix (Rougnat) ou de

Maisonnisres (Gioux). Les sanctuaires sont encore plus rares, le seulCASMEE: lesC i~nfid-Ies EcOest le cas de Pierre dOAUbUSSfm’
lement visible Ztant celui de Puy-Lautard (Saint-Pierre-Bellevue). Ma"tre de 10ordre des hospitaliers de Saint Jean de JZrus

Les dieux vZnZrZs appartiennent au panthZon romain, mais sont Zgajementyjais |a rente foncisre reste trop faible et le pays trop pi
issus des croyances locales, parfois natura[lstes. Par contre, devnombreux monu-

ments funZraires existent encore, conservZs au musZe de GuZret ou <git E@puZloignZ des grands courants dOZchanges pour fait
de leur dZcouverte. LOensemble de La Betoulle (Saint-Maurice-la-SoutgeragetivitZ urbaine df)envergure. E parkividsiecle, GuZret ¢

est IOun des plus complets : une stele funZraire " fronton triangulaire 5 ™ : ] '
sur un rocher en place amZnagZ, accompagnZ de plusieurs incianatidIrésafﬁtFe%Z son r™le de capitale de la Haute-Marche en fixa

secondaires. Ces stles funZraires, quOelles soient avec fronton trian@@tivéiZs judiciaires. Seule Aubusson a rZussi " dZvelopper l:
fame de pomme de pin ou surmontZes dOune pyramide, portent parfgig@e® industrie de la tapisserie qui, dans les mains dOartisa

dZdicaces gravZes. Elles permettent de nommer le dZfunt, parfois sa - . > . .
logie mais, beaucoup plus rarement, de situer son origine gZographi%ﬂ?éZ.F - RZforme, va subir un grave dZclin lors de la rZvocal
Ofdit de Nantes en 1685.
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Contre IOingratitude du sol et les contraintes du systeme seigneurial,
les Marchois ont dZveloppZ la pratique de la migration saisonniere.
Des les beaux jours, les familles paysannes se sZparent de leurs bras
les plus solides ; les maris et les fils@bmtousiner frincipale-

ment ~ Paris, sur les grands chantiers de construction. Cette migra-
tion desClongs joursdtii prive I0Zconomie locale de ses hommes
durant les grands travaux de 10ZtZ, imprime "~ la dZmographie comme
" la vie sociale ses propres rythmes.

Le 22 janvier 1790 est instituZ officiellement le dZpartement de la
Creuse. La simplification administrative de la RZvolution nOa pas
permis de sauver une identitZ marchoise incluant la Basse-Marche,
mais a organisZ autour de GuZret et de la Haute-Marche un ensemble
territorial comprenant des rZgions qui, traditionnellement, ne rele-
vaient pas de son influence. En effet, avant la RZvolution, la com-
plexitZ administrative Ztait grande. De nombreuses enclaves dZpen-
dant de provinces voisines Ztaient insZrZes dans la Haute-Marche :
les rZgions de Bourganeuf et de Pontarion relevaient du Poitou,
celles de La Souterraine, du Grand-Bourg, de BZnZvent et Saint-
Vaury dZpendaient du Limousin. Sur la marge nord, Boussac et
Lavaufranche Ztaient des territoires berrichons, alors que Gouzon
Ztait une enclave bourbonnaise. E I10est, deux entitZs auvergnates
limitaient la Haute-Marche : la Combraille et le Franc-Alleu. Les
limites des gZnZralitZs instituZesvausiecle compliquaient le
dZcoupage, les gZnZralitZs de Moulins, Limoges et Bourges se par-
tageant IOadministration de ces petites provinces et enclaves.

Le chef-lieu du dZpartement de la Creuse, fixZ dZfinitivement "
GuZret en juin 1791, consacre la tradition administrative et judi-
ciaire de leC capitale Fle la Haute-Marche, ancien siege de la
SZnZchaussZe et du PrZsidial. GuZret IOadministrative IOemporte sur
Aubusson IQindustrielle, pourtant plus active et plus peuplZe.

Au cours dexix® et xxe siscles, la Creuse conna’t les mutations

du reste de la France. LOZmigration saisonniere a ZveillZ tres t™t un
esprit politique dOopposition chez les Creusois. Mais le progressisme
des idZes politiques ne se traduit pas toujours en modernisme dans
le domaine Zconomique. La Creuse a du mal ~ se dZgager des
pesanteurs de son passZ rural et agricole. La rZvolution industrielle
est de faible ampleur, faute de matisres premisres et de capitaux. La
rZvolution du chemin de fer IQouvre plus largement au reste du pays
et accentue IOZmigration saisonnisre et dZfinitive. La Grande Guerre
ne IOZpargne pas. Comme dans tous les dZpartements ruraux, les
monuments aux morts Zgrenent la liste des hZros oubliZs.

La seconde guerre mondiale rZveille la tradition dOopposition des
Creusois. Les maquis sQorganisent en amplifiant leurs actions au
dZbut de 1943. La Creuse se libere seule les 24 et 25 juin 1944.
De modestes plaques, ou des monuments plus importants, tZmoi-
gnent de cette histoire rZcente le long des routes du dZpartement.
Pami ceux-ci, le monument de Gentioux se dZtache ; unique en
France, jamais inaugurZ officiellement, il reprZsente un enfant qui
tend le poing vers la liste des disparus et comporte IQinscription
C Maudite soit la guerre E

frigZ en 1923 par les Anciens
combattants de la Grande Guerre,
des civils se rassemblent chaque
annZe devant ce monument pour
une inauguration symbolique.




